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 This article examines the British monarchy from 2000 to 2023, one of the world’s oldest and most emblematic 
institutions, combining constitutional, symbolic, and diplomatic functions. The studied corpus includes royal 
speeches, official archives, national and international press articles, and public opinion surveys (NatCen, YouGov). 
The methodology combines documentary and content analysis, media case studies, and comparisons with the 
constitutional monarchies of Sweden, the Netherlands, and Spain. Key findings indicate that: 1) The monarchy 
maintains a central symbolic role despite criticisms regarding legitimacy, financing, and political relevance. It 
continues to serve as an identity reference for the British public and the Commonwealth countries; 2) The institution 
is gradually modernizing through succession reforms (gender equality), digital communication strategies, and strategic 
management of public image; 3) Internal tensions and intensified media coverage of family affairs significantly affect 
public perception and challenge institutional cohesion. The article also explores prospective scenarios, ranging from 
a modernized monarchy to potential republican transformation, evaluating political, social, and diplomatic 
implications. This study demonstrates how a historical institution can balance continuity and adaptation, maintaining 
symbolic authority while responding to contemporary demands for transparency, equality, and modernization. It 
provides a comprehensive understanding of the current dynamics of the British monarchy, its resilience in the face 
of criticism, and the mechanisms through which it adapts to socio-political and media transformations. 

 
Résumé 
Cet article examine la monarchie britannique entre 2000 et 2023, l’une des institutions les plus anciennes et 
emblématiques au monde, combinant fonctions constitutionnelles, symboliques et diplomatiques. Le corpus étudié 
comprend discours royaux, archives officielles, articles de presse nationale et internationale, et données de sondages 
d’opinion (NatCen, YouGov). La méthodologie adoptée combine analyse documentaire et de contenu, études de cas 
médiatiques, et comparaison institutionnelle avec les monarchies constitutionnelles de Suède, des Pays-Bas et 
d’Espagne. Les principaux constats sont les suivants : 1) La monarchie conserve un rôle symbolique central malgré 
les critiques sur sa légitimité, son financement et sa pertinence politique. Elle reste un repère identitaire pour le public 
britannique et pour les pays du Commonwealth ; 2) L’institution se modernise progressivement à travers la réforme 
de la succession (égalité de genre), l’ouverture à de nouvelles formes de communication digitale et la gestion 
stratégique de son image publique ; 3) Les tensions internes et la médiatisation accrue des affaires familiales 
influencent fortement la perception publique et posent des défis à la cohésion institutionnelle. L’article explore 
également des scénarios prospectifs allant d’une monarchie modernisée à une éventuelle transformation républicaine, 
en évaluant leurs implications politiques, sociales et diplomatiques. Il illustre comment une institution historique peut 
concilier continuité et adaptation, en maintenant son rôle symbolique tout en répondant aux exigences 
contemporaines de transparence, d’égalité et de modernisation. Elle contribue à une compréhension approfondie des 
dynamiques actuelles de la monarchie britannique, de sa résilience face aux critiques, et des mécanismes par lesquels 
elle s’ajuste aux transformations sociopolitiques et médiatiques contemporaines. 
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Introduction 

La monarchie britannique constitue l’une des institutions les plus anciennes et 

emblématiques au monde, avec une continuité institutionnelle remarquable 

qui dépasse le millénaire. Son origine remonte au haut Moyen Âge, lorsque les 

royaumes anglo-saxons, tels que Northumbrie, Mercie, Wessex, East Anglia, 

Sussex et Kent, se consolidèrent progressivement sous l’autorité d’un 

monarque unique. Alfred le Grand (871–899), roi de Wessex, est souvent 

considéré comme le pionnier de cette unification, grâce à ses réformes 

militaires, administratives et législatives, qui permirent à son royaume de 

résister aux invasions vikings tout en structurant un pouvoir royal durable 

(Cannadine 45). La monarchie britannique a traversé des transformations 

profondes : d’une autorité quasi absolue au Moyen Âge, elle a évolué vers une 

monarchie constitutionnelle moderne, encadrée par des lois et conventions 

politiques. Cette transition reflète l’adaptation permanente de l’institution aux 

changements sociaux, économiques et politiques. Au-delà de sa fonction 

politique, la monarchie exerce un rôle symbolique et culturel majeur : elle 

incarne l’unité nationale, la continuité de l’État et la stabilité institutionnelle, 

tout en influençant l’identité collective britannique (Kumar 88). Aujourd’hui, 

le monarque britannique remplit principalement des fonctions cérémonielles 

et symboliques, tout en conservant certaines prérogatives constitutionnelles 

théoriques, telles que la sanction royale des lois et la nomination du Premier 

ministre. Cette coexistence de symbolisme et de prérogatives limitées 

constitue un équilibre unique, qui distingue la monarchie britannique des 

autres monarchies européennes. 

 

1. Problématique : enjeux contemporains 

Institution centrale du système politique du Royaume‑Uni, la monarchie 

britannique constitue un cas singulier de survivance monarchique dans une 

démocratie parlementaire avancée. Dépourvue de pouvoir exécutif direct mais 

investie d’une autorité symbolique majeure, elle incarne ce que Walter Bagehot 

désignait déjà au XIXᵉ siècle comme la « dignified part » de la Constitution 

(The English Constitution 34–48). 

Cependant, la longévité institutionnelle ne garantit pas l’intangibilité 

de la légitimité. Selon la typologie classique de Max Weber, la monarchie 

britannique repose historiquement sur une légitimité de tradition, renforcée 
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par des éléments charismatiques incarnés, au XXᵉ siècle, par la figure 

d’Elizabeth II (Bogdanor, Beyond Brexit 52–75). Or, la disparition de cette 

figure stabilisatrice et l’accession au trône de Charles III ouvrent une nouvelle 

séquence historique, dans laquelle les mécanismes traditionnels d’adhésion 

semblent soumis à des recompositions profondes. 

Les enquêtes du British Social Attitudes Survey montrent en effet une 

évolution significative du rapport générationnel à la monarchie : si une 

majorité des plus de 55 ans soutient le maintien de l’institution, les 18–34 ans 

expriment davantage d’indifférence ou de préférence républicaine (NatCen, 

British Social Attitudes 2023). Cette évolution suggère un déplacement du 

fondement de la légitimité : d’une acceptation normative héritée vers une 

évaluation conditionnelle fondée sur des critères de performance, de 

transparence et d’utilité sociale (McLean et McMillan 118–42). 

Parallèlement, l’environnement médiatique transforme radicalement 

les conditions d’existence de l’institution. Comme l’a montré John B. 

Thompson, la modernité médiatique dissout la distance symbolique qui 

fondait l’autorité des institutions traditionnelles (Thompson 119–146). La 

médiatisation des tensions internes — notamment le retrait du duc et de la 

duchesse de Sussex, le prince Harry et Meghan Markle — illustre cette 

mutation : l’institution monarchique est désormais soumise aux logiques de la 

visibilité permanente et du commentaire numérique (Bradbury 85–104). La 

sacralité institutionnelle se trouve ainsi confrontée aux normes 

contemporaines d’authenticité et de transparence. 

À ces dynamiques internes s’ajoute une tension mémorielle externe. 

L’histoire impériale du Royaume‑Uni et le rôle symbolique de la Couronne 

dans la formation de l’Empire britannique suscitent aujourd’hui des débats 

renouvelés dans un contexte postcolonial (Darwin 201–37 ; Elkins 62–89). 

Les discussions relatives aux réparations symboliques et aux demandes de 

reconnaissance dans certains États du Commonwealth of Nations interrogent 

la capacité de la monarchie à incarner une unité consensuelle dans une société 

marquée par le multiculturalisme et la pluralité mémorielle (Bhambra 47–68). 

Enfin, la montée d’un discours républicain, bien que minoritaire à l’échelle 

nationale, traduit une normalisation du débat institutionnel. La monarchie 

n’est plus un donné incontesté mais un objet de discussion publique, soumis 

aux critères démocratiques contemporains de responsabilité et de justification 

https://uirtus.net/
mailto:soumissions@uirtus.net


  

  

 

 

 

| Page 218   Peer-reviewed Journal of Arts and Humanities 

https://uirtus.net/  E-mail : soumissions@uirtus.net  
 

 

– Uirtus – 
vol. 6, no. 1, April 2026    ISSN 2710-4699 Online 

  

(Bogdanor, Monarchy and Modernisation 101–23). Dès lors, la problématique 

centrale de cette recherche peut être formulée ainsi : Dans quelle mesure la 

monarchie britannique parvient‑elle à maintenir et à reconfigurer sa légitimité 

symbolique dans un contexte de transformation générationnelle, 

d’hypermédiatisation et de remise en question post‑impériale ? 

Cette interrogation implique de dépasser une lecture conjoncturelle en 

termes de « crise » pour analyser une possible mutation structurelle du régime 

de légitimation monarchique. L’enjeu scientifique consiste à déterminer si 

l’institution demeure fondée principalement sur une légitimité traditionnelle 

(Weber Economy and Society 330–351) ou si elle évolue vers une légitimité 

conditionnelle, dépendante de performances symboliques, morales et 

communicationnelles. Ainsi, l’étude ne vise pas à trancher normativement la 

question monarchie/république, mais à analyser les mécanismes 

contemporains de production et de transformation de la légitimité d’une 

institution héréditaire dans une démocratie libérale avancée. 

 

2. Méthodologie 

Cette étude adopte un design de recherche mixte à dominante qualitative, 

articulant analyse juridique, exploitation de données quantitatives et 

perspective comparative européenne. L’objectif est d’évaluer le rôle 

constitutionnel et politique contemporain de la monarchie britannique en 

croisant trois dimensions : le cadre normatif formel, la pratique institutionnelle 

et la légitimité sociale. 

Le protocole méthodologique repose sur une triangulation des sources 

afin de renforcer la validité interne de l’analyse. L’approche séquentielle 

combine : 

1. Une analyse documentaire des textes constitutionnels et des discours 

officiels ; 

2. Une exploitation secondaire de données d’opinion publique ; 

3. Une comparaison fonctionnelle avec d’autres monarchies 

parlementaires européennes. 

Cette combinaison permet de dépasser une approche strictement descriptive 

et d’articuler normes juridiques, représentations symboliques et dynamiques 

sociopolitiques. 

L’analyse documentaire constitue le socle principal de la recherche. Elle 
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repose sur un corpus structuré autour de trois ensembles. L’objectif est 

d’identifier les prérogatives formelles de la Couronne, leur évolution 

historique et les mécanismes de limitation parlementaire. Une attention 

particulière est accordée à la distinction entre pouvoirs théoriques (royal 

prerogative) et pratiques constitutionnelles effectives. Le corpus inclut les 

discours du Trône, les messages officiels et les allocutions publiques de 

Elizabeth II et de Charles III. 

Ces documents sont soumis à une analyse de contenu thématique visant à 

identifier les registres discursifs dominants (neutralité politique, unité 

nationale, continuité institutionnelle, modernisation). L’analyse porte 

également sur les variations diachroniques, notamment lors de moments de 

transition (Brexit, décès d’Elizabeth II en 2022). L’étude intègre une 

exploitation secondaire de données statistiques issues d’enquêtes nationales 

britanniques. Les principales sources mobilisées sont : 

• Le British Social Attitudes Survey du National Centre for Social 

Research (2023) 

• Les données institutionnelles de l’Office for National Statistics 

Les variables analysées incluent : 

• Le niveau de soutien à la monarchie ; 

• La confiance institutionnelle ; 

• Les écarts générationnels ; 

• Les variations liées aux crises politiques récentes. 

L’analyse repose principalement sur des statistiques descriptives et une lecture 

diachronique des tendances (2000–24). Cette approche permet d’évaluer 

empiriquement la légitimité sociale de l’institution et d’identifier d’éventuelles 

dynamiques de déclin ou de stabilisation. 

Une analyse qualitative complémentaire est menée à partir d’études de cas 

contemporaines (transition monarchique de 2022, débats post-Brexit) et 

d’articles de presse nationale britannique. Cette dimension vise à 

contextualiser les controverses publiques et à analyser les arguments 

républicains et réformistes. 

L’analyse thématique inductive permet d’identifier les principaux axes 

critiques : coût financier de l’institution, pertinence symbolique dans une 

société multiculturelle, et compatibilité avec les principes démocratiques 

contemporains. 
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Afin de situer le modèle britannique dans un cadre européen, l’étude adopte 

une comparaison fonctionnelle avec trois monarchies parlementaires : 

• Suède 

• Pays-Bas 

• Espagne 

Les critères comparatifs portent sur : 

1. L’étendue des pouvoirs constitutionnels du souverain ; 

2. Le degré d’intervention politique effective ; 

3. Le niveau de légitimité populaire ; 

4. La gestion des crises institutionnelles récentes. 

Ce choix se justifie par la similarité institutionnelle (monarchies 

parlementaires) et la diversité des trajectoires historiques, permettant 

d’identifier convergences et spécificités britanniques. 

La validité interne repose sur la triangulation entre sources juridiques, 

discursives et statistiques. La validité externe est renforcée par l’intégration 

d’une comparaison européenne. 

Cependant, plusieurs limites doivent être soulignées : 

• L’étude repose exclusivement sur des données secondaires ; 

• L’opinion publique demeure sensible aux conjonctures politiques ; 

• L’accès restreint aux archives royales limite l’analyse des processus 

décisionnels internes. 

Ces limites invitent à une interprétation prudente des résultats et ouvrent des 

perspectives pour des recherches futures intégrant des enquêtes de terrain ou 

des entretiens semi-directifs. 

 

3. Importance de l’étude 

L’analyse de la monarchie britannique contemporaine est essentielle pour 

plusieurs raisons : 

• Elle permet de comprendre comment une institution ancienne 

s’adapte aux exigences de la modernité et de la démocratie. 

• Elle éclaire les relations entre symbole national et réalité politique. 

• Elle fournit une perspective sur les défis liés aux questions de 

légitimité, de diversité culturelle et d’influence médiatique. 

 

I. Contexte historique de la monarchie britannique 
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1. Les origines et la consolidation du pouvoir monarchique 

Après la chute de l’Empire romain en Bretagne, les royaumes anglo-saxons 

émergèrent dans un contexte fragmenté et instable. La consolidation 

progressive de ces territoires sous un souverain unique marqua la naissance 

d’une monarchie centralisée. Alfred le Grand, par ses réformes éducatives et 

militaires, posa les bases d’une administration efficace et d’une armée 

organisée, tout en promouvant la culture et la loi. Ses écrits et ses décrets 

renforcèrent l’idée d’un pouvoir monarchique légitime et structuré (Cannadine 

47–50). Au XIe siècle, la conquête normande de 1066 transforma 

profondément la monarchie britannique. Guillaume le Conquérant imposa un 

système féodal qui renforça l’autorité royale en structurant la société autour 

de la loyauté envers le monarque. La confiscation des terres et la redistribution 

aux vassaux normands créèrent un réseau de dépendances qui solidifiait le 

pouvoir central. La Domesday Book, rédigée en 1086, illustre cette 

rationalisation administrative et fiscale (Morrill 12). Cette période posa les 

fondements de l’institution monarchique et de la royauté comme pilier central 

de la société britannique. 

 

2. La monarchie médiévale et la naissance du Parlement 

Durant le Moyen Âge, le pouvoir royal n’était pas absolu. La signature de la 

Magna Carta en 1215 limitait les prérogatives du roi, notamment en matière 

fiscale, et affirmait que même le monarque n’était pas au-dessus des lois. Ce 

document marque une étape fondatrice du droit constitutionnel britannique, 

introduisant le principe de responsabilité du roi devant ses sujets (Huscroft 

73–76). Le Parlement britannique émergea progressivement comme un 

organe consultatif, puis législatif. Les tensions entre la monarchie et le 

Parlement, telles que la guerre civile anglaise (1642–1651), aboutirent à 

l’exécution de Charles Ier et à l’instauration d’une République sous Oliver 

Cromwell, illustrant la limite du pouvoir royal et l’émergence de la 

souveraineté parlementaire (Morrill 112). 

 

3. La monarchie constitutionnelle : du XVIIe au XIXe siècle 

Après la Restauration de 1660, la monarchie britannique connut une 

transformation durable. Le règne de Guillaume III et Marie II, suivi de 

l’adoption du Bill of Rights (1689) et de l’Act of Settlement (1701), limita 
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fortement les pouvoirs royaux et institua un parlementarisme moderne. Le 

monarque ne pouvait plus lever d’impôts sans l’accord du Parlement et devait 

gouverner selon ses recommandations (Bogdanor, Beyond Brexit 54). 

Sous Victoria (1837–1901), la monarchie atteignit un équilibre symbolique et 

politique. La reine devint un symbole moral et culturel de la nation, tandis que 

le Premier ministre et le Cabinet exerçaient le pouvoir exécutif réel. Ce modèle 

de monarchie parlementaire moderne, fondé sur la symbolique, le prestige et 

la diplomatie plutôt que sur le pouvoir politique direct, perdura jusqu’au XXe 

siècle (Cannadine 112–15). 

 

4. Monarchie et Empire britannique 

Le rôle du monarque comme chef de l’Empire colonial renforça son image 

internationale et sa légitimité domestique. Victoria, en tant qu’Impératrice des 

Indes, devint le symbole de la puissance britannique et de la civilisation 

occidentale, contribuant à un sentiment d’unité nationale et d’influence 

globale (Darwin 134). Cependant, l’histoire impériale laissa également des 

traces critiques : le colonialisme britannique et ses injustices ont suscité des 

débats sur la responsabilité morale de la monarchie, débats qui restent vivaces 

dans le Commonwealth. 

 

5. Défis et adaptations de la monarchie au XXe siècle 

Le XXe siècle représente une période de transformation majeure. Les guerres 

mondiales, la décolonisation et les mutations sociales obligèrent la monarchie 

à adapter son image et son rôle. Le règne d’Élisabeth II (1952–2022) incarna 

cette adaptation : elle maintint une forte popularité en incarnant stabilité, 

continuité et neutralité politique, tout en assumant un rôle cérémonial 

renforcé par les médias de masse (Cannadine 150). Des crises, telles que le 

divorce du prince Charles et de Diana, montrèrent cependant la vulnérabilité 

de la monarchie face à l’opinion publique et à la médiatisation. La monarchie 

dut concilier tradition et modernité, équilibre délicat qui reste un défi 

permanent. 

 

II. La monarchie britannique dans le Commonwealth et la 

transition vers l’ère contemporaine 

1. La monarchie et le Commonwealth 
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Le déclin de l’Empire britannique au XXe siècle, marqué par la décolonisation 

et la reconnaissance de l’autodétermination des colonies, transforma 

profondément le rôle du monarque. Alors qu’auparavant le roi ou la reine 

représentait un pouvoir impérial direct, la création du Commonwealth of 

Nations en 1931, avec le Statut de Westminster, instaura une monarchie 

symbolique partagée entre États souverains, chacun ayant le même monarque 

mais jouissant de l’indépendance législative et exécutive (Bogdanor, Monarchy 

and Modernisation 72). Cette évolution posa la monarchie britannique en tant 

qu’institution transnationale et fédératrice, symbolisant l’histoire commune, la 

culture et les valeurs partagées, tout en restant politiquement neutre. Le 

monarque britannique devint ainsi le chef du Commonwealth, rôle 

essentiellement cérémonial, incarnant l’unité entre les États membres. 

L’exemple le plus emblématique est celui du Canada, de l’Australie et de la 

Nouvelle-Zélande : bien que ces nations soient indépendantes et gouvernées 

par leurs parlements, elles reconnaissent le monarque comme chef d’État 

symbolique, représenté localement par un gouverneur général. Cette structure 

illustre la capacité de la monarchie à s’adapter à des contextes nationaux divers 

tout en maintenant une légitimité symbolique commune (Cannadine 164–

168). 

 

2. La monarchie dans la seconde moitié du XXe siècle 

Après la Seconde Guerre mondiale, la monarchie dut composer avec des 

sociétés de plus en plus démocratiques et médiatisées. Le règne d’Élisabeth II 

(1952–2022) fut caractérisé par un renforcement du rôle symbolique, mais 

également par des tentatives de modernisation institutionnelle. La reine adopta 

une présence publique plus active : visites officielles, discours télévisés, 

ouverture aux médias et aux technologies de communication. Cette stratégie 

permit de maintenir un lien affectif avec le public, malgré les critiques et 

scandales liés à certains membres de la famille royale (Cannadine 175–180). 

La monarchie devint également un outil diplomatique et culturel. Les visites 

royales dans le Commonwealth et à l’étranger renforçaient les liens bilatéraux 

et promouvaient l’image d’une Grande-Bretagne stable et influente. Par 

exemple, la visite d’Élisabeth II en Australie en 1954 fut saluée comme un 

événement fédérateur, renforçant le sentiment d’appartenance au 

Commonwealth tout en affirmant la neutralité politique de la monarchie 
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(Darwin 210). 

 

3. La médiatisation et le rôle de l’opinion publique 

Le XXe siècle vit l’essor des médias de masse, qui transformèrent la monarchie 

en institution hautement visible et scrutée. Les scandales privés et les tensions 

familiales, tels que le mariage de Charles et Diana ou les affaires impliquant 

Andrew, duc d’York, illustrèrent la fragilité de l’image royale face à l’exposition 

médiatique. Cette visibilité permanente amplifie les débats sur la légitimité et 

la pertinence de la monarchie dans un État démocratique. Les enquêtes 

d’opinion, telles que celles réalisées par NatCen Social Research (2023), 

montrent que la monarchie conserve un soutien populaire élevé (environ 65–

70 % de l’opinion favorable), mais que la confiance varie selon les générations 

et les contextes sociaux. Les jeunes générations sont plus critiques et 

questionnent la pertinence d’un rôle héréditaire dans une société 

démocratique et pluraliste (Marsh 42–45). 

 

4. La transition vers la monarchie contemporaine 

Le passage vers la monarchie contemporaine implique plusieurs 

transformations majeures : 

1. La limitation des pouvoirs constitutionnels : la monarchie britannique 

actuelle n’a pas de pouvoir politique direct. Les décisions législatives 

et exécutives sont prises par le Parlement et le gouvernement, tandis 

que le monarque exerce un rôle cérémonial et symbolique. Le principe 

de “monarchie constitutionnelle” repose sur la neutralité politique, la 

continuité institutionnelle et le respect des conventions 

constitutionnelles (Bogdanor, Beyond Brexit 101–104). 

2. La modernisation institutionnelle et médiatique : l’adaptation aux 

médias numériques et aux réseaux sociaux permet au monarque de 

maintenir un contact direct avec le public, de diffuser les valeurs 

royales et de préserver la popularité de l’institution. Les plateformes 

telles que Twitter, Instagram et YouTube offrent une visibilité sans 

précédent, mais exposent également la monarchie à des critiques 

immédiates et souvent virulentes (Cannadine 182). 

3. L’évolution du rôle symbolique dans le Commonwealth : la monarchie 

ne se limite plus au Royaume-Uni. Elle représente un lien 
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transnational, fédérant un ensemble d’États souverains dans un cadre 

symbolique et culturel commun. Les monarques doivent ainsi adapter 

leur discours et leurs apparitions à une diversité culturelle et politique, 

tout en maintenant l’unité symbolique du Commonwealth (Bogdanor, 

Monarchy and Modernisation 85). 

4. Les défis de légitimité et de représentation : les scandales familiaux, la 

question de l’héritage des titres et la perception publique jouent un 

rôle crucial dans l’évaluation de la légitimité monarchique. Les débats 

contemporains portent également sur la représentativité de la 

monarchie dans une société multiculturelle et sur son adaptation aux 

nouvelles valeurs de diversité et d’égalité (Bhambra 132–136). 

La monarchie britannique a donc démontré une capacité remarquable 

d’adaptation. Depuis ses origines médiévales jusqu’au XXIe siècle, elle a 

évolué d’un pouvoir absolu à une institution symbolique et transnationale. Sa 

survie et sa légitimité reposent sur un équilibre subtil entre tradition, 

adaptation aux évolutions sociales et médiatisation. La monarchie 

contemporaine, bien que privée de pouvoir exécutif réel, conserve une 

influence significative en matière de culture, de diplomatie et d’unité nationale. 

Elle représente une continuité historique, un lien symbolique entre le passé 

impérial et le présent démocratique, tout en étant constamment confrontée 

aux exigences de modernité et de légitimité démocratique. 

 

III. Les défis contemporains de la monarchie britannique 

1) La monarchie face aux transformations sociales 

Au XXIe siècle, la monarchie britannique est confrontée à des défis 

profondément liés aux évolutions sociales, politiques et culturelles. 

L’émergence de sociétés pluralistes et multiculturelles, la montée des valeurs 

démocratiques et égalitaires, et le rôle croissant des médias ont transformé les 

attentes vis-à-vis de l’institution monarchique (Bhambra 145–48). L’une des 

pressions majeures provient de la jeunesse britannique, plus critique et moins 

attachée à la tradition monarchique. Les sondages récents indiquent que le 

soutien des 18–34 ans est nettement inférieur à celui des générations plus 

âgées, reflétant un scepticisme face à une institution fondée sur l’hérédité et la 

hiérarchie sociale (NatCen Social Research, 2023). En parallèle, la monarchie 

doit naviguer dans un contexte de diversité religieuse et culturelle, où la 
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population britannique est de plus en plus multiculturelle. Le monarque, en 

tant que chef de l’Église d’Angleterre, doit concilier son rôle religieux avec la 

neutralité politique et le respect de la pluralité religieuse et culturelle du pays. 

Cette tension met en lumière la nécessité de modernisation et d’adaptation 

continue pour maintenir la légitimité symbolique (Bhambra 150). 

 

2) L’opinion publique et la légitimité monarchique 

La légitimité de la monarchie repose aujourd’hui largement sur l’opinion 

publique. Contrairement aux siècles précédents, où le pouvoir monarchique 

était soutenu par la force et la loi divine, le XXIe siècle impose une légitimité 

symbolique et affective. 

a) Les facteurs de popularité 

Plusieurs facteurs expliquent la popularité persistante de la monarchie : 

1. Symbolisme historique et national : la monarchie représente la 

continuité historique et l’unité nationale, en particulier lors des 

événements nationaux comme les cérémonies d’État, les 

commémorations et les jubilés (Cannadine 190–93). 

2. Rôle philanthropique et diplomatique : les membres de la famille 

royale participent activement à des œuvres caritatives et à des missions 

diplomatiques, renforçant l’image d’un monarque proche de ses sujets 

et engagé dans la société civile (Darwin 220–23). 

3. Médiatisation positive : la couverture favorable des visites royales, des 

cérémonies et des engagements sociaux contribue à une perception 

positive de la monarchie. Les médias sociaux permettent également un 

contact direct avec le public, augmentant l’accessibilité et la sympathie 

envers l’institution. 

b) Les facteurs de critique 

Cependant, la monarchie fait face à des critiques croissantes : 

1. Scandales familiaux : les controverses impliquant certains membres de 

la famille royale, comme les relations conflictuelles, les divorces 

médiatisés ou les comportements problématiques, peuvent affecter 

l’image globale de la monarchie et réduire la confiance publique 

(Marsh 50–55). 

2. Coût pour le contribuable : le financement public de la monarchie, 

bien que partiellement compensé par les revenus privés et le Crown 
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Estate, est régulièrement remis en question, surtout dans un contexte 

de crises économiques ou d’austérité budgétaire. 

3. Question de modernité et d’égalité : dans un pays démocratique et 

égalitaire, certains considèrent que la monarchie, fondée sur l’hérédité, 

est incompatible avec les principes modernes de mérite et de 

représentation (Bhambra 152–55). 

c) Les sondages et tendances récentes 

Les données de NatCen Social Research (2023) indiquent que la monarchie 

reste majoritairement soutenue, mais que l’approbation varie fortement selon 

l’âge, le niveau d’éducation et le contexte économique. Les jeunes, urbains et 

diplômés tendent à exprimer davantage de scepticisme, tandis que les 

populations plus âgées et rurales manifestent un attachement plus fort. Ces 

résultats soulignent que la monarchie doit continuellement justifier sa 

pertinence dans une société en mutation. 

 

3) L’impact des médias et des réseaux sociaux 

Le rôle des médias dans la perception de la monarchie est désormais central. 

La couverture télévisée, la presse écrite et surtout les réseaux sociaux 

amplifient à la fois la visibilité et la critique de l’institution. 

a) Les médias traditionnels 

Depuis le règne d’Élisabeth II, la télévision a été un vecteur essentiel pour 

construire une image positive de la monarchie. Les cérémonies publiques, les 

visites royales et les discours télévisés ont permis de renforcer le lien affectif 

entre le monarque et ses sujets. La médiatisation contribue à la légitimité 

symbolique et à la perception de proximité avec le peuple (Cannadine 95–198). 

b) Les réseaux sociaux et l’ère numérique 

Avec l’essor d’Internet et des plateformes sociales, la monarchie est 

confrontée à une opinion publique immédiate et globale. Twitter, Instagram 

et YouTube permettent aux membres de la famille royale de communiquer 

directement, mais exposent également les controverses et critiques à grande 

échelle. L’impact peut être double : il favorise l’accessibilité et l’image de 

transparence, mais augmente la pression et la critique constante (Marsh 57–

60). 

c) La gestion de crise et la communication royale 

Les scandales familiaux ont révélé l’importance cruciale de la communication 
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stratégique. Les bureaux de presse royaux doivent gérer les situations 

sensibles, contrôler le récit médiatique et préserver la cohésion 

institutionnelle. L’expérience du couple Harry et Meghan a montré la difficulté 

de concilier vie privée, médias sociaux et image institutionnelle (Darwin 230–

235). 

4) Les enjeux d’une monarchie dans un État moderne 

La monarchie contemporaine doit constamment adapter son rôle à une société 

démocratique et pluraliste. Les principaux enjeux sont les suivants : 

1. Maintenir une légitimité symbolique : l’institution doit incarner l’unité 

nationale, la continuité historique et l’identité culturelle, tout en restant 

neutre politiquement. 

2. Répondre aux attentes sociétales : les valeurs contemporaines, telles 

que l’égalité, la diversité et la responsabilité sociale, imposent à la 

monarchie de moderniser ses pratiques et sa communication. 

3. S’adapter aux technologies et aux médias numériques : la médiatisation 

instantanée exige une gestion proactive et transparente des relations 

publiques pour préserver l’image institutionnelle. 

4. Gérer les relations avec le Commonwealth : la monarchie doit naviguer 

dans un cadre transnational complexe, respectant l’indépendance 

politique des États membres tout en préservant un rôle symbolique 

fédérateur. 

La monarchie britannique contemporaine se trouve donc à la croisée de la 

tradition et de la modernité. Si elle conserve un soutien populaire significatif, 

elle doit composer avec des sociétés pluralistes, une jeunesse critique, des 

scandales médiatisés et des attentes nouvelles en matière de responsabilité et 

de transparence. Sa survie repose sur sa capacité d’adaptation : modernisation 

institutionnelle, engagement philanthropique, médiatisation positive et 

maintien d’une légitimité symbolique. Elle représente un équilibre fragile entre 

un héritage historique millénaire et les exigences d’une société démocratique 

contemporaine. 

 

IV. Comparaison internationale et monarchies contemporaines 

1. Monarchies constitutionnelles dans le monde 

La monarchie britannique n’est pas isolée : elle s’inscrit dans un ensemble de 

monarchies constitutionnelles modernes où le monarque a un rôle 
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symbolique, tandis que le pouvoir exécutif réel appartient au gouvernement 

élu. Parmi ces États, on peut citer la Suède, les Pays-Bas, l’Espagne, le Japon 

ou la Norvège, qui présentent des structures comparables, mais avec des 

nuances importantes (Bogdanor, Monarchy and Modernisation, 2022, 45–52). 

a) Points communs 

1. Rôle cérémoniel et symbolique : dans toutes ces monarchies, le 

monarque incarne l’unité nationale, l’histoire et la continuité 

institutionnelle, tout en restant politiquement neutre. 

2. Engagement social et philanthropique : la participation à des œuvres 

caritatives, la représentation diplomatique et le soutien à la culture sont 

des constantes. 

3. Médiatisation et interaction avec le public : la visibilité médiatique, les 

cérémonies publiques et les réseaux sociaux jouent un rôle essentiel 

pour maintenir la popularité. 

b) Différences spécifiques 

1. Relations avec le gouvernement : certaines monarchies européennes, 

comme l’Espagne, connaissent une tension politique récurrente entre 

l’institution royale et les partis politiques, notamment dans le contexte 

des revendications indépendantistes (Bogdanor 48–50). 

2. Financement public : les mécanismes de financement varient 

fortement. Les Pays-Bas et la Norvège utilisent des budgets publics 

détaillés et contrôlés par le parlement, tandis que la monarchie 

britannique combine revenus privés et dotation publique. 

3. Perception populaire : le degré d’attachement à la monarchie varie 

selon l’histoire nationale et les crises passées. Le Japon, par exemple, 

combine respect culturel et rôle cérémoniel, mais la jeune génération 

manifeste un intérêt moindre pour l’institution (Bhambra 162–165). 

2. La monarchie britannique et le Commonwealth 

La spécificité britannique réside dans son rôle transnational au sein du 

Commonwealth. Contrairement aux autres monarchies constitutionnelles, le 

monarque britannique est chef symbolique de 14 États souverains, incluant le 

Canada, l’Australie et la Nouvelle-Zélande. 

a) Rôle symbolique et diplomatique 

Le monarque représente un lien historique et culturel entre ces États, 

incarnant une continuité institutionnelle et une identité partagée. Ses visites 
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officielles, discours et patronages renforcent la perception de la monarchie 

comme facteur d’unité et de coopération transnationale (Darwin 240–45). 

b) Défis liés à la diversité et à l’indépendance 

Cependant, le rôle royal est parfois contesté, en particulier lorsque les 

mouvements républicains prennent de l’ampleur. Le cas australien illustre 

cette dynamique : lors du référendum sur la république, la question de la 

pertinence de la monarchie a été au centre des débats, soulignant les tensions 

entre héritage colonial et aspirations démocratiques (Bhambra 170–72). 

c) L’adaptation institutionnelle 

La monarchie britannique a progressivement adapté son rôle pour répondre 

aux attentes des populations du Commonwealth : respect des institutions 

locales, engagement symbolique et soutien diplomatique sans ingérence 

politique. Cette flexibilité est essentielle pour maintenir la légitimité 

transnationale de l’institution. 

3. Monarchies et modernité : comparaison sociopolitique 

Une analyse comparative met en évidence des stratégies d’adaptation à la 

modernité : 

1. Suède et Norvège : monarchies très populaires, fortement médiatisées, 

intégrées dans des États sociaux avancés et très transparentes sur les 

finances publiques. 

2. Espagne : monarchie confrontée à des scandales et à des tensions 

politiques internes, nécessitant une communication de crise 

permanente. 

3. Japon : rôle strictement cérémoniel et symbolique, mais une 

population jeune moins attachée à l’institution, ce qui questionne sa 

pérennité à long terme. 

4. Royaume-Uni : équilibre entre tradition et adaptation, engagement 

philanthropique et diplomatique, mais tensions internes et scandales 

médiatisés pouvant affecter la perception publique. 

Cette comparaison montre que la légitimité de la monarchie dépend autant de 

son rôle symbolique que de sa capacité à s’adapter aux attentes 

contemporaines. La monarchie britannique, grâce à son histoire et sa visibilité 

médiatique, conserve une influence et un prestige uniques, mais elle partage 

avec les autres monarchies le défi constant de rester pertinente dans des 

sociétés démocratiques et pluralistes. 
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4. La monarchie et le soft power britannique 

Au-delà du rôle national, la monarchie contribue au soft power du Royaume-

Uni. Elle joue un rôle clé dans les relations internationales, le tourisme et la 

diplomatie culturelle. Les visites royales, les cérémonies et les événements 

commémoratifs renforcent l’image du Royaume-Uni et attirent l’attention 

mondiale sur son histoire, sa culture et ses institutions (Bogdanor 112–18). 

a) Diplomatie royale et prestige international 

Les chefs d’État étrangers considèrent souvent les interactions avec la famille 

royale comme un signe de respect et de reconnaissance de l’histoire 

britannique. Cette diplomatie symbolique facilite les relations bilatérales et les 

partenariats économiques, notamment avec le Commonwealth et l’Europe. 

b) Impact sur le tourisme et l’économie 

Le prestige de la monarchie a un impact direct sur l’économie britannique, en 

particulier dans le secteur touristique. Les événements royaux attirent des 

visiteurs internationaux et génèrent des retombées économiques significatives. 

L’image médiatique des mariages royaux, des jubilés et des cérémonies d’État 

contribue à renforcer cette dynamique. 

 

5. Résilience et adaptation des monarchies contemporaines 

L’analyse internationale montre que la résilience des monarchies dépend de 

trois facteurs principaux : 

1. Flexibilité institutionnelle : adaptation des pratiques et communication 

stratégique pour répondre aux attentes contemporaines. 

2. Légitimité symbolique et affective : maintien du lien historique, 

culturel et identitaire avec les populations. 

3. Visibilité et médiatisation : capacité à contrôler le récit public, à gérer 

les crises et à renforcer une image positive. 

Pour la monarchie britannique, ces facteurs se traduisent par : 

• Une attention particulière à la gestion des scandales familiaux et des 

tensions médiatiques. 

• Un rôle philanthropique et diplomatique renforcé pour justifier la 

pertinence institutionnelle. 

• Une médiatisation proactive et l’usage des réseaux sociaux pour 

maintenir la proximité avec le public, tant national qu’international. 
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V. Perspectives futures et conclusion 

1. Défis contemporains pour la monarchie britannique 

La monarchie britannique, malgré sa longue histoire et son prestige, fait face 

à une série de défis structurels et sociétaux qui conditionnent sa pérennité. 

a) Crises de légitimité et perception publique 

La perception de la monarchie reste fortement influencée par la médiatisation 

des scandales familiaux, des controverses financières ou des tensions au sein 

de la famille royale élargie. Les enquêtes d’opinion montrent une polarisation 

croissante : si une partie de la population maintient un attachement affectif 

fort, d’autres expriment un scepticisme accru vis-à-vis de l’institution 

(NatCen, 2023). 

b) Pressions sur le financement et la transparence 

Le financement public de la monarchie, combiné à ses revenus privés, est 

régulièrement remis en question. Les citoyens demandent davantage de 

transparence et de justification des dépenses, ce qui contraint l’institution à 

s’adapter à un environnement démocratique exigeant et à la vigilance 

médiatique permanente (Bogdanor, Beyond Brexit 120–25). 

c) Modernisation et rôle symbolique 

La monarchie doit concilier tradition et modernité. Elle doit rester 

symboliquement pertinente, refléter les valeurs contemporaines (égalité, 

diversité, engagement social) et gérer son image auprès des jeunes générations, 

moins attachées à l’institution traditionnelle (Bhambra 174–77). 

 

2. Perspectives institutionnelles et évolution 

Malgré ces défis, plusieurs facteurs suggèrent que la monarchie peut continuer 

à jouer un rôle central dans la vie politique et culturelle britannique : 

1. Flexibilité institutionnelle : l’adaptation des pratiques et des 

protocoles, comme la simplification des cérémonies officielles et 

l’actualisation de la communication royale via les réseaux sociaux. 

2. Engagement philanthropique et diplomatique : le renforcement du 

rôle caritatif et de représentation internationale consolide la légitimité 

symbolique. 

3. Lien historique et culturel : la monarchie demeure un vecteur puissant 

de continuité historique et d’identité nationale, notamment à travers 
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les institutions et les traditions culturelles (Darwin 256–260). 

Le maintien de ce rôle dépendra de la capacité à préserver l’équilibre entre 

neutralité politique et engagement social, tout en répondant aux attentes 

démocratiques et aux critiques sociétales. 

 

3. Monarchie et soft power : perspectives globales 

La monarchie britannique joue également un rôle clé dans le soft power 

international : son prestige contribue à l’attractivité du Royaume-Uni, au 

tourisme, à la diplomatie et à la visibilité culturelle mondiale. 

À l’avenir, ce rôle pourrait se renforcer si la monarchie parvient à : 

• Développer des relations symboliques et diplomatiques avec les jeunes 

États du Commonwealth. 

• Promouvoir le Royaume-Uni comme acteur culturel et historique 

mondial, capable de fédérer autour d’un héritage commun. 

• Maintenir une image moderne et responsable, en ligne avec les enjeux 

contemporains de transparence, d’inclusion et de durabilité. 

 

Conclusion  

La monarchie britannique constitue une institution complexe, historique et 

symbolique, dont la légitimité repose sur plusieurs piliers : tradition, 

continuité, représentation nationale et transnationale, et rôle symbolique dans 

la société contemporaine. L’analyse documentaire, quantitative et qualitative 

menée dans cet article montre que : 

1. La monarchie continue de jouer un rôle constitutionnel limité mais 

symboliquement central dans le Royaume-Uni. 

2. Elle participe activement au soft power et à la diplomatie 

internationale, notamment à travers le Commonwealth. 

3. Sa légitimité et sa résilience dépendent de sa capacité à s’adapter aux 

attentes contemporaines, à gérer les scandales médiatiques, et à 

maintenir un équilibre entre tradition et modernité. 

Enfin, la comparaison internationale révèle que les monarchies 

constitutionnelles partagent des défis communs : transparence financière, 

adaptation aux valeurs contemporaines, engagement social et médiatisation. 

La spécificité britannique réside dans son rôle transnational et sa visibilité 

mondiale, qui font de la monarchie non seulement un symbole national, mais 
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également un instrument de prestige et de continuité dans un monde globalisé. 

La monarchie britannique, malgré les critiques et les évolutions sociétales, 

demeure une institution résiliente, capable de conjuguer héritage historique, 

légitimité symbolique et adaptation stratégique aux enjeux du XXIᵉ siècle. Sa 

pérennité dépendra de sa capacité à maintenir un lien émotionnel et culturel 

avec la population, à assumer son rôle symbolique dans le Royaume-Uni et au 

sein du Commonwealth, et à évoluer en phase avec les normes et valeurs 

démocratiques contemporaines. 
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